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— Merci pour cet après-midi fabuleux, Beckie. C’est la meilleure fête à laquelle j’ai assisté depuis très longtemps ! J’adore la façon dont Chloe a accordé le choix du club de lecture de ce mois-ci avec ses merveilleux cocktails, et je dois dire que ces macarons au lemon curd acidulé étaient absolument divins. Cependant, la pièce de résistance reste ton superbe gâteau d’anniversaire : ce croquembouche en forme de tour Eiffel était une véritable œuvre d’art. On se voit la semaine prochaine ?

— Oui, à la semaine prochaine, Ailsa.

Beckie a souri en raccompagnant ses amies dévoreuses de livres, Ailsa, Steph, Melissa et Kate, à la sortie du Boathouse Bistro. Elle a retourné la pancarte sur Fermé avant de baisser le store et d’enclencher le verrou. Elle s’est arrêtée un instant pour glisser les mèches de son carré roux foncé derrière les oreilles, puis est retournée vers le coin lecture douillet où Holly, Rachel, Poppy et Chloe sirotaient encore leurs cocktails au limoncello. Chloe les avait préparés pour accompagner l’un des livres préférés de Beckie, Driving Over Lemons.

— Je ferais mieux de filer, moi aussi, a dit Chloe.

Elle a sauté de sa chaise pour rassembler son attirail de préparation de cocktails.

— J’ai promis à Nick de le retrouver pour dîner au Dog & Whistle. La météo a annoncé qu’il pourrait y avoir quelques flocons plus tard, et je ne veux pas me faire surprendre !

— Merci d’être venue, Chloe. J’ai vraiment apprécié.

— J’ai adoré chaque minute ! Qui pourrait résister à l’idée de goûter l’un des célèbres croquembouches de Fabien ? On se voit plus tard, les filles ! lança Chloe à l’adresse de Holly, Rachel et Poppy.

Beckie a aidé Chloe à porter les cartons de spiritueux et de liqueurs aromatisées jusqu’à sa voiture. À son retour, son cœur s’est serré en voyant l’expression sur les visages de ses trois amies ; même Ariel — le springer spaniel adoré de Holly — affichait un air déçu. Beckie savait ce qu’elles allaient dire ; alors, pour se donner le temps de préparer sa défense, elle s’est affairée à ramasser les divers livres éparpillés sur la table, laissés par les membres du club de lecture hebdomadaire du Boathouse Bistro qui, ce jour-là, avait fait office de fête d’anniversaire. Elle a soigneusement rangé chaque tome à sa place sur l’étagère en forme de bateau, puis s'est laissée tomber dans l’un des fauteuils rembourrés et s'est creusé la cervelle pour trouver un sujet de diversion.

— C’était génial de voir Chloe avoir l’air si heureuse après tout ce qui s’est passé ces deux derniers mois, n’est-ce pas ?

— Oh, oui, c’est certain, a répondu Holly.

Elle a servi à tout le monde un mug du délicieux café Blue Mountain que Kath insistait pour servir au bistro, et qui incitait les clients locaux à revenir pour leur dose quotidienne de caféine.

— Elle était littéralement rayonnante !

— N’aurait-il pas été merveilleux que Tilly, Freya et Suzie puissent être là, elles aussi ? a poursuivi Beckie.

Elle a fait passer un plateau de brownies à la framboise et au chocolat blanc de Poppy, espérant avoir esquivé l’inquisition attendue sur la raison pour laquelle elle avait choisi d’organiser une séance de club de lecture sur son lieu de travail pour fêter son quart de siècle.

— C’est vrai, c’est vrai, a dit Rachel.

Elle a placé sa paume sous son menton pour rattraper les miettes de son brownie.

— Mais on les verra à la cérémonie commémorative de Dexter à la cathédrale d’Exeter à la fin du mois.

— Tu penses que Suzie et Christos seront là ? a demandé Beckie.

— Je n’en suis pas sûre, a répondu Holly.

Elle a glissé en douce l’une de ses friandises maison pour chien à Ariel, qui lui a donné un petit coup de langue reconnaissant en retour.

— Ils attendent toujours de savoir quand aura lieu le procès d’Adam avant de prendre une décision, mais Tilly et Matteo, ainsi que Freya et Jacques, seront certainement là. Il y aura aussi les membres du groupe de Dexter et leurs familles, son équipe et son entourage habituel, sans oublier ses nombreux fans qui voudront sans doute lui rendre hommage et célébrer son style unique de musique rock.

— Je me demande si certaines de ses petites amies viendront, a songé Poppy.

— Si c’est le cas, la cathédrale va déborder ! a ri Rachel. Holly et moi avons calculé que dans les six mois précédant son départ pour randonner sur le Pacific Crest Trail, il a été photographié avec huit femmes différentes, toutes plus sophistiquées, glamour et magnifiques les unes que les autres.

— C’est tellement dommage qu’il n’ait pas pu terminer son défi, a dit Beckie.

Elle a croqué dans l’une des deux douzaines de madeleines que Poppy avait cuisinées pour la fête de l’après-midi.

— J’ai lu dans une rubrique de potins que son rêve de toujours était de compléter la « Triple Crown », les trois grands sentiers de randonnée américains : le Sentier des Appalaches, le Continental Divide Trail, et le Pacific Crest Trail, qui était le dernier qu’il devait accomplir.

— Au moins, il est mort en faisant quelque chose qu’il aimait, a dit Holly doucement.

— Eh bien, la cérémonie commémorative ne peut pas arriver assez tôt, a déclaré Beckie.

Elle a enroulé autour de son index la chaîne du collier en or qu’elle ne quittait jamais.

— Kath a enfin reçu la confirmation écrite du notaire de Dexter que la réunion de lecture du testament est prévue plus tard le même jour dans la bibliothèque de Blossomwood Manor, et je me moque de ce que dit Andrew Collins, j'irai pour la soutenir.

— Pourquoi penses-tu que Kath a été invitée ? a demandé Rachel.

— Je ne suis pas sûre, mais c’est probablement parce qu’elle loue ce hangar à bateaux à Dexter depuis plus de vingt ans. Elle espère que celui qui héritera de son domaine acceptera de la laisser poursuivre le bail, bien qu’il n’y ait aucune garantie.

— Est-ce qu’elle a entendu des rumeurs sur l’identité de son bénéficiaire ? a demandé Rachel. On sait qu’il n’était pas marié et, pour autant qu’on sache, il n’avait pas d’enfants.

— Eh bien, qui que ce soit, j’espère qu’il s’occupera de réinstaller la promenade et les cabines de plage dès que possible !

Beckie a jeté un regard circulaire dans le bistro, le cœur serré à la vue des tables vides. Même si l’endroit était resté ouvert pendant sa petite fête d’anniversaire, seuls deux groupes de clients étaient passés pour une tournée de chocolats chauds et pour goûter la célèbre Devonshire Squab pie de Kath. Elle savait que les affaires étaient traditionnellement calmes en janvier et février, mais depuis le début de l’année, la fréquentation avait chuté de cinquante pour cent par rapport à la même période l’année précédente, quand les cabines de plage étaient exploitées. Le fait qu'elles n’aient toujours pas été remises en état était une tragédie, et que ses amis attendent depuis si longtemps le versement des indemnités d’assurance était inexcusable.

Sa tante s’était plainte à de nombreuses reprises auprès du gestionnaire des affaires de Dexter, Andrew Collins, en soulignant à quel point la perte de la promenade avait affecté non seulement l’activité du bistro, mais aussi la communauté de Blossomwood Bay dans son ensemble, mais sans succès. Andrew avait continuellement affirmé qu’il avait les mains liées tant qu’il n’avait pas localisé Dexter — lequel faisait tout son possible pour rester injoignable dans la nature sauvage californienne — et puis, suite à la nouvelle du décès triste et inattendu de Dexter, les choses s’étaient enlisées dans les formalités juridiques de la succession. Pourtant, cela n’avait pas empêché Andrew lui-même de parcourir le monde en classe affaires, profitant des services offerts par les hôtels de luxe à Los Angeles et San Francisco pendant qu’il organisait le rapatriement du corps de Dexter dans le Devon pour ses funérailles.

— Et s’ils décidaient de ne pas reconstruire ? a demandé Poppy.

Beckie a vu Holly lancer un regard d’avertissement à son amie.

— Je suis sûre qu'ils le feront, mais ça ne sert à rien de s’inquiéter pour des choses sur lesquelles nous n’avons aucun contrôle, a dit Holly.

Beckie a poussé un gémissement intérieur en voyant Holly s’avancer au bord de son fauteuil paré de patchwork et fixer ses yeux bleu pâle sur elle. Elle savait exactement ce qui l’attendait. Après tout, elle avait refusé l'offre de son amie d'organiser sa fête d’anniversaire dans le petit salon du Fox & Fiddle, avec un buffet préparé par Oscar — qui était un chef célèbre — au profit d’un après-midi placé sous le signe des livres.

Holly a ramassé le livre qu’elles avaient choisi pour leur prochaine lecture — A Long Slow Walk to Contentment — l’un des préférés de Beckie, écrit par un homme ayant échappé au train-train quotidien interminable et qui avait marché de chez lui, à Londres, jusqu'à Istanbul avec pour seuls compagnons un sac à dos et une carte routière à l'ancienne. Elle avait essayé d’en savoir plus sur l’auteur, Richard Stewart, mais n’avait rien trouvé, et en avait conclu que les sept mémoires de voyage qu’il avait publiés via une petite maison d'édition — MusicBox Publishing — devaient avoir été écrits sous un pseudonyme.

— Tu sais, Becks, au lieu de lire tous ces livres sur des gens qui s’embarquent dans une vie d’aventure, tu devrais peut-être sortir et vivre ta propre aventure, a dit Holly d’une voix basse et douce. Ce n’est pas forcément une randonnée épique à travers les Rocheuses canadiennes, ou une pénible traversée de Perth à Sydney à vélo en solo, ou une ascension périlleuse du Kilimandjaro, ou une descente du Nil en canoë... juste quelque chose de différent, d’excitant, un changement par rapport à la vieille routine qui consiste à servir le meilleur café de tout le Devon.

Beckie a tenté d’ignorer le malaise qui lui parcourait les veines. Elle savait que Holly partait d’une bonne intention, et il était vrai que, pour les autres, sa vie était terne et ennuyeuse, limitée aux tâches répétitives de serveuse dans l’unique bistro de la ville le jour, et à dévorer le dernier récit de voyage exaltant la nuit, le tout ponctué par sa réunion hebdomadaire du club de lecture fréquenté par d’autres passionnés. Beckie le rat de bibliothèque était son surnom à l’école, et loin d’être contrariée par ce qu’elle supposait être une insulte, elle en avait été secrètement ravie. Elle préférait une vie tranquille ; une vie où elle pouvait s’immerger dans des exploits d’endurance humaine tout en étant rentrée à temps pour le thé.

— En fait, je—

— Tout ce que je dis, c’est que tu devrais peut-être repousser un peu tes limites, au lieu de vivre par procuration à travers les pages de tous ces livres que tu as entassés sur ces étagères.

— Si je faisais ça, qui aiderait tante Kath au bistro ?

— Moi, a dit Poppy.

— Mais Fabien et toi prévoyez d’ouvrir votre English garden café dès que vous aurez trouvé un lieu approprié.

Poppy a ouvert la bouche pour répondre, puis s’est arrêtée. Ce que Beckie venait de dire était vrai ; ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils ne dénichent un endroit correspondant à leurs attentes et qu'ils puissent lancer leur fusion de pâtisseries anglaises et françaises dans le monde, servie dans un élégant pavillon d’été ou une orangerie ouvrant sur de vastes pelouses et une profusion de fleurs, avec — la cerise sur le gâteau — une vue sur la mer au loin.

— Il y a toujours Josie, a dit Rachel, avant de faire une grimace. Josie était célèbre dans toute la région côtière du Devonshire pour se tromper systématiquement dans les commandes de ses clients et pour les regarder de travers dès que quelqu’un avait l’audace de mentionner son erreur. D’accord, d’accord, c’était une idée stupide, mais Holly a raison, tu as besoin de vivre ta propre aventure dans la vraie vie.

Beckie a souri pour indiquer qu’elle comprenait que leurs suggestions partaient d’un sentiment de gentillesse et d’une inquiétude pour son bien-être, et qu’elle n’était pas vexée. Holly avait déjà fait des commentaires similaires, et Beckie était bien consciente qu’elle était la seule à être exactement dans la même position que celle qu’elle occupait avant que l’incendie de Blossomwood Bay ne bouleverse la vie de chacun ; Tilly était installée en Toscane, Freya était follement heureuse en Provence, et Suzie vivait dans la ville ensoleillée de Santorin avec Christos, beau comme une star de cinéma.

Même si les autres propriétaires des cabines de plage étaient restés au Royaume-Uni, ils avaient eux aussi profité de l’occasion pour explorer la vie au-delà des limites du Devon ensoleillé. Rachel s’était rendue dans une retraite à Sorrente, Poppy était allée à Paris pour aider Olivier, l’ami de son frère, dans sa pâtisserie, et Holly avait voyagé à l’autre bout du monde jusqu’à Hawaï où elle avait rencontré le célèbre chef Oscar Reynolds, connu pour l’émission Dash, Dollop, Drizzle.

Chaque amie avait trouvé le courage de sortir de sa zone de confort, et l’expérience avait changé leurs vies, leur avait apporté du bonheur, et l’amour aussi. Cependant, elle ne pouvait pas envisager d’aller en Italie, en Grèce ou à Hawaï ; l’endroit le plus éloigné où elle s’était rendue était Édimbourg, et ce voyage avait été écourté lorsqu’ils avaient été informés du décès tragique de Dexter Hawkins.

Elle s’est souvenue avoir surpris sa tante Kath en train de parler à Poppy avant son départ pour Paris, lui disant à quel point il était important d’être la protagoniste de l’histoire de sa vie, plutôt qu’une figurante restant dans l’ombre ou sur la touche, et pour la première fois, elle s’est demandé si sa tante pensait que sa nièce faisait justement cela.

Beckie a jeté un coup d’œil à la photographie au cadre argenté qui trônait fièrement sur la bibliothèque. On y voyait un groupe d’amis — cinq filles et cinq garçons, dont deux serraient des guitares contre eux comme si leur vie en dépendait — rassemblés autour d’un feu de camp au bord d’un lac, faisant griller des guimauves. L’image respirait la joie, les regards des sujets pétillaient face à l’objectif. Au centre de la photo se trouvait la mère de Beckie, la tête renversée par le rire, ses cheveux roux foncé volant au vent, tout son corps vibrant de bonheur.

C’était une photographie magnifique — l’une des trois seules qu'elle possédait de sa mère adorée — et son bien le plus précieux. C’était une part importante de sa vie, même si elle n’avait aucun souvenir de sa mère en personne car elle s’était éteinte avant le troisième anniversaire de sa fille unique. Sa tante ne savait pas où ni quand la photo avait été prise — sa mère avait beaucoup voyagé durant sa courte carrière de chanteuse — mais il était clair que sa mère passait les meilleurs moments de sa vie avec ses amis.

— Hé, j’ai une idée. Pourquoi ne ferais-tu pas quelque chose qui mette en valeur tes fabuleux talents de designer ? a dit Holly.

Elle a désigné d’un geste de la main le bistro désert, que Beckie avait passé ces dernières années à décorer pour refléter son histoire nautique.

Malheureusement, ce n’était pas du même calibre que la mission qu’elle avait décrochée après avoir terminé son cursus de décoration d’intérieur : relooker un hôtel de luxe dans les Caraïbes, mais elle ne voulait pas penser à cela pour le moment.

— Oh mon Dieu ! Oui ! C'est ça !

Beckie a souri.

— C'est quoi ?

— Est-ce que tu as remarqué qu’il y avait une exposition à la galerie d’art de Blossomwood Bay ? a demandé Holly.

— Je pensais que la galerie avait fermé il y a une éternité, a dit Rachel.

Une ombre de tristesse a flotté dans ses yeux noisette.

— Encore une victime de la crise économique actuelle.

Beckie n’ignorait pas que Rachel avait du mal à trouver du travail comme professeur de yoga itinérante en attendant de pouvoir rejoindre Leo dans son entreprise de plein air. Comme Poppy et Fabien, le couple parcourait la région à la recherche d’un endroit approprié pour installer leur nouvelle entreprise, qui dans le cas de Rachel et Leo, devait posséder un terrain où Leo pourrait installer un stand de tir à l’arc.

— C'est le dernier soir, a dit Holly. Pourquoi n’y vas-tu pas, Beckie ?

— Oh, je ne sais pas... Qu’est-ce qui est exposé ?

— J’ai jeté un coup d’œil furtif à la vitrine hier, quand j'emmenais Ariel et Max pour leur bilan à la clinique vétérinaire. Ça ressemblait à des travaux photographiques d’un certain Samuel Sheriden.

— Je n’ai jamais entendu parler de lui, a dit Poppy.

Elle s’est saisie de l’une des profiteroles au chocolat blanc de Fabien et l’a enfourné tout entier dans sa bouche, s’attirant un roulement d’yeux de la part de Rachel.

— C’est quel genre de photos ?

— C’étaient principalement des images de la région, mais il pouvait y en avoir d’un peu plus loin, et certaines étaient vraiment très bien. Je pense que ça te plairait, Beckie. Tu n’es allée nulle part d’excitant depuis des lustres, et c’est tout à fait ton style. Je viendrais bien avec toi, mais Oscar a besoin de moi au restaurant ce soir, et...

Holly a regardé sa montre en forme de marguerite.

— Si je ne pars pas dans les cinq minutes, je vais être en retard !

— Et je suis attendue chez un client pour une séance de yoga individuelle à six heures, a dit Rachel. Poppy ?

— Je suis vraiment désolée, Becks, Fabien a organisé un dîner spécial Provençal pour maman et papa pour les remercier des places de théâtre qu’ils nous ont offertes le week-end dernier. Mais tu devrais vraiment y aller !

— Oh, je ne suis pas sûre d’être habillée pour un événement aussi... chic.

Beckie a jeté un regard à son pantalon noir — qui avait temporairement remplacé le short qu’elle portait habituellement pour travailler au Boathouse Bistro de mars à novembre — et à son chemisier blanc avec un col festonné, qui hurlait son appartenance à la profession de serveuse. Elle savait que ce n’était pas la tenue la plus élégante, surtout alors qu’elle venait de fêter son propre anniversaire, mais elle n’était pas du genre « robe vaporeuse et talons ». Elle se sentait à l’aise en pantalon et petit haut, et cela réduisait le temps nécessaire pour décider quoi porter chaque matin. Cependant, elle a eu un mouvement de recul en voyant son badge nominatif doré qui était toujours accroché à son revers.

— Tu es très bien comme ça, a dit Kath, arrivant de la cuisine où elle avait passé la dernière heure à essayer d’apprendre à une Josie visiblement peu intéressée le secret pour faire les scones les plus légers du Devon.

Kath avait les joues roses et son carré couleur caramel était légèrement ébouriffé.

— Et je suis d’accord avec Poppy, tu devrais vraiment aller à cette exposition. Allez, file ! Josie et moi allons ranger ici.

— Oh, non, vraiment je—

— Ouste !
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Beckie a adressé un signe d'adieu à ses amis et s'est dirigée vers le parking du Boathouse Bistro, là où sa Fiat 500 somnolait sous un sycomore dénudé, dont les branches ondulaient avec nonchalance dans la légère brise de janvier. La voiture était un cadeau de sa tante pour ses vingt et un ans ; elle adorait sa carrosserie bleu nuit brillante et sa sellerie en cuir crème, avec les mots La Dolce Vita griffonnés en lettres d'argent sur le côté. Même si elle n'était jamais allée en Italie, et n'irait probablement jamais, elle se sentait chic et élégante chaque fois qu'elle se glissait derrière le volant.

Elle a risqué un coup d'œil rapide par-dessus son épaule en direction du bistro, dont la façade était illuminée comme un navire miniature amarré contre le ciel étoilé, et son cœur a sombré quand elle a vu que sa tante l'observait par la fenêtre. Maintenant, elle devait tourner à droite en sortant du parking au lieu de prendre à gauche, ce qui l'aurait ramenée à l'appartement qu'elles partageaient à la périphérie de la ville, où elle aurait pu s'installer pour regarder le prochain épisode de son émission de décoration d'intérieur préférée, qui suivait la rénovation d' une maison délabrée à Skiathos. Gérer un projet de ce genre serait un rêve devenu réalité, sauf qu'elle aurait préféré une maison en ruine dans la campagne du Devon pour y donner libre cours à ses envies de design.

Elle a adressé un pouce levé encourageant à sa tante, s'est installée sur le siège conducteur et a exhalé un soupir de résignation en démarrant le moteur pour se diriger vers la rue commerçante attrayante de Blossomwood Bay. En se rangeant sur une place de parking bien située, elle a pris une décision. Elle allait prendre quelques photos des œuvres exposées dans la grande vitrine de la galerie, puis rentrerait chez elle, rassurée par l'idée qu'elle pourrait affirmer en toute honnêteté avoir vu l'exposition, même si c'était de l'extérieur.

Elle a récupéré son manteau et son sac sur le siège passager et a foncé vers la galerie, qui était resplendissante sous les lumières vives, lui donnant une aura chaleureuse et accueillante en cette froide soirée d'hiver. Elle a consulté sa montre et a vu qu'il ne restait que quinze minutes avant l'ouverture de l'exposition, pourtant, hélas, il n'y avait aucune file d'attente de mécènes impatients d'être les premiers à acquérir une pièce convoitée pour leur collection.

En fait, il n'y avait pas de queue du tout.

Elle apercevait quelqu'un qui s'activait à l'intérieur, probablement l'artiste lui-même — un homme grand, aux épaules larges, plus jeune qu'elle ne l'aurait imaginé, avec une tignasse de boucles sombres et indisciplinées, vêtu d'un pantalon noir et d'un pull en cachemire noir — qui s'affairait à ajuster chaque cadre alors même qu'ils étaient déjà accrochés avec précision.

Elle a sorti son téléphone et a pris un moment pour cadrer avant de prendre une photo des six œuvres de tailles diverses exposées en vitrine, puis a photographié chacune individuellement. Ce faisant, elle a pensé à son amie Tilly qui possédait le studio photo sur la promenade avant qu'il ne soit détruit dans l'incendie. Peut-être qu'elle lui enverrait les clichés amateurs qu'elle venait de prendre pour lui demander son avis. Tilly lui manquait, tout comme Freya et Suzie qui s'étaient construit de nouvelles vies loin de Blossomwood Bay, mais elle savait qu'elles étaient heureuses et cela la rendait heureuse aussi.

Beckie a soupiré, puis a aligné son téléphone pour prendre une photo du dernier cliché encadré, ses pensées s'attardant sur le chocolat chaud et la part de gâteau aux carottes qui l'attendaient à la maison, lorsqu'un spasme de choc a explosé dans sa poitrine, provoquant des fourmillements jusque dans ses extrémités.

— Mon Dieu ! C'est pas possible !

Elle a abaissé son téléphone pour se pencher en avant et y regarder de plus près, incapable de croire ce que ses yeux lui disaient. Sa réticence initiale à assister à l'exposition a disparu et, oubliant que l'événement n'avait pas encore commencé, elle a poussé la porte et est entrée dans la galerie, où la chaleur excessive lui a fait monter le rouge aux joues. Alors que le choc initial s'estompait, l'éclat des plafonniers lui a donné le tournis, et la température a provoqué une perle de sueur sur ses tempes, l'obligeant à retirer son manteau pour le draper sur son bras.

— Ah, vous voilà, Dieu merci. Je croyais que vous ne viendriez pas ! Le champagne est au frais sur la table là-bas et les canapés sont dans la cuisine, prêts à être servis. Tout ce que je vous demande, c'est de vous assurer que tout le monde se voie proposer la boisson de son choix, et que les verres restent bien remplis tout au long de la soirée.

— Oh, non, je...

Confuse et légèrement déstabilisée, Beckie a baissé les yeux sur sa tenue et a réalisé l'erreur que l'hôte de l'exposition avait faite, mais avant qu'elle ne puisse le corriger, il poursuivait déjà sur sa lancée.

— Je vous suis tellement reconnaissant d'avoir pu venir à si court préavis. L'agence n'était pas sûre de pouvoir trouver quelqu'un. Avec vous ici, je vais pouvoir discuter avec les acheteurs potentiels au lieu de me soucier de la partie traiteur. Oh, pardon, où sont mes manières ? Je suis Sam Sheriden, et voici mon exposition.

Beckie voyait à quel point Sam était nerveux à la façon dont ses yeux marron foncé ne cessaient de passer de la porte à une vieille montre-bracelet au cadran fêlé, puis à nouveau à la porte, son expression empreinte d'appréhension — et peut-être d'une pointe de peur — comme s'il s'attendait à voir débouler un troupeau d'antilopes dans la galerie plutôt qu'une poignée d'amateurs d'art invités. Ses doigts tremblaient légèrement tandis qu'il les passait dans ses boucles, libérant une effluve d'un parfum riche et épicé qui a aiguisé les sens de la jeune femme.

— Désolé, désolé, c'est la première fois que j'expose mes œuvres en public, et je suis un peu... Oh, regardez, nos premiers invités sont arrivés ! Souhaitez-moi bonne chance... euh...

Beckie l'a vu plisser les yeux vers le badge doré qui était toujours épinglé à son revers.

— Beckie. Et merci encore de sauver la soirée ! Je ne sais vraiment pas ce que j'aurais fait sans vous.

Sam s'est précipité, la main tendue, pour accueillir un couple élégamment vêtu de pardessus assortis de couleur chameau, et les a guidés vers l'une des plus grandes photographies encadrées qui semblait avoir été prise du haut d'un arbre. L'image offrait à l'observateur une vue plongeante sur un lac spectaculaire, sa surface baignée par un soleil doré, et sur la campagne environnante.

Beckie a hésité, incertaine de la marche à suivre.

Comment diable s'était-elle retrouvée dans une situation aussi embarrassante ? Bien sûr, Sam était tout à fait justifié dans sa supposition ; après tout, elle était habillée en serveuse, mais simplement pas la serveuse qu'il attendait visiblement — ou pas, selon le cas. Peut-être pourrait-elle se glisser hors de la galerie pendant qu'il était occupé.

Puis son regard a accroché la photographie en vitrine, qui était exactement la même que celle posée sur la bibliothèque en forme de bateau dans le coin lecture du bistro, et qu'elle avait en économiseur d'écran sur son téléphone. Elle savait qu'il lui était impossible de quitter la galerie sans poser de questions à Sam à ce sujet. L'endroit fermait définitivement après l'exposition ce soir, c'était donc probablement sa seule chance d'en savoir plus, notamment sur le lieu où elle avait été prise. Et puis, comment pouvait-elle l'abandonner en une occasion aussi importante ?

En soupirant, elle a fourré son manteau sous la table qui accueillait la douzaine de bouteilles de champagne, un seau à glace et des flûtes en cristal, puis elle a ajusté son badge et, avec un large sourire, elle s'est glissée dans le rôle qu'elle jouait tous les jours de sa vie. Le couple à l'allure aisée avait été rejoint par plusieurs autres personnes, ainsi que par un groupe de femmes bavardes d'un club de photographie local, et tandis que Beckie faisait circuler le champagne et les canapés, elle a été ravie de voir des points rouges commencer à apparaître sur certaines photographies.

Pendant une accalmie dans la demande de rafraîchissements, elle a profité de l'occasion pour regarder de plus près quelques-unes des images exposées et, à part deux ou trois clichés du port de plaisance de Blossomwood Bay, ce n'était pas du tout ce à quoi elle s'attendait. Oui, il y avait des lacs, des bateaux qui tanguaient, des bois denses et des paysages vallonnés — ainsi qu'une image époustouflante d'un lodge en bois de style alpin — mais ils avaient tous été pris sous des angles très inhabituels. Cette particularité obligeait l'observateur curieux à pencher la tête à gauche ou à droite — et dans certains cas, à la renverser — pour apprécier pleinement le sujet, ce qui suscitait des rires et lançait des conversations animées, notamment à propos de la photographie dont Sam expliquait qu'il l'avait prise en faisant du saut à l'élastique depuis un pont en Nouvelle-Zélande.

Elle a été soulagée de voir que l'anxiété initiale de Sam s'était dissipée, remplacée par un enthousiasme qui transpirait par tous ses pores, ses yeux pétillants alors qu'il commentait chaque image exposée avec une passion débridée. Cependant, au fur et à mesure que la soirée avançait, la curiosité de Beckie montait ; elle savait que Sam n'avait pas pu prendre au moins l'une des photographies, car elle datait de plus de vingt-cinq ans.

Où Sam l'avait-il trouvée ?

Et pourquoi l'avait-il incluse dans son exposition ?

Savait-il qui l'avait prise ?

Se pourrait-il que ce soit un de ses proches ?

Sa curiosité se mêlait à l'excitation et à une pointe d'appréhension. Connaissait-il les personnes sur la photo, parmi lesquelles se trouvait sa mère ? Est-ce que certains d'entre eux étaient encore là ? Vivaient-ils toujours dans le Devon ?

Elle avait hâte que la fête se termine pour poser ces questions à Sam, et quand le dernier invité a franchi la porte, en l'invitant à prendre la parole lors du dîner annuel de leur club de photographie le mois suivant, elle n'a pu s'empêcher de pousser un soupir de soulagement.

— Eh bien, je crois que ça s'est plutôt bien passé, a dit Sam en mettant le loquet sur la porte avant de se laisser tomber sur le Chesterfield en cuir noir et de remonter les manches de son pull jusqu'aux coudes dans un geste manifestement habituel. Il a adressé un sourire à Beckie. Et c'est à vous que je le dois.

— Comment ça ?

— Je pensais devoir passer toute la soirée à verser des verres et à distribuer des canapés. À la place, j'ai pu parler de ma passion pour la photographie de l'extrême à tous ceux qui voulaient bien m'écouter, ce qui, si vous ne l'avez pas déjà deviné, est ma façon préférée de passer une soirée ! J'ai toujours trouvé que les gens aimaient connaître l'histoire derrière la photo ; ça les aide à créer un lien avec l'image capturée. C'est quelque chose que je... Désolé, désolé, je suis sûr que vous n'avez plus envie de m'entendre radoter. Désirez-vous un café, ou préférez-vous rentrer chez vous ?

— Je voudrais bien un café, s'il vous plaît.

Beckie voyait bien que ce n'était pas la réponse à laquelle Sam s'attendait. Néanmoins, elle a remarqué au frémissement de ses lèvres qu'il était content. Elle l'a regardé se diriger vers la cuisine et revenir quelques minutes plus tard avec deux tasses d'un café étonnamment bon. Elle savait qu'il était temps de dire la vérité pour pouvoir passer au sujet plus important de la photographie en vitrine, dont le jumeau se trouvait dans le coin lecture du bistro.

— Voulez-vous une goutte de brandy dedans ?

— Non merci.

Beckie a regretté d'avoir répondu si vite. Peut-être qu'un soupçon de brandy lui aurait donné le courage d'aborder le sujet qui tournait en boucle dans sa tête depuis qu'elle avait mis les pieds dans la galerie. Elle a attendu que Sam soit de nouveau assis sur le canapé, a pris une inspiration et a croisé son regard, une soudaine décharge d'attraction fusant dans ses veines. Elle a senti ses joues s'empourprer, mais elle a ignoré cette réaction inattendue à sa proximité pour se concentrer sur sa confession.

— Alors, Beckie, qu'est-ce que vous...

— Je dois vous dire quelque chose. Je... eh bien, je n'ai pas été envoyée ici par votre agence.

Beckie a vu un regard d'horreur apparaître sur le visage de Sam, alors elle a poursuivi précipitamment.

— Oh, non, non, je suis serveuse, je travaille au Boathouse Bistro qui donne sur la marina. Ce que je veux dire, c'est que je ne suis pas entrée dans la galerie pour servir du champagne et des canapés à vos invités ce soir. Je suis entrée pour vous poser des questions sur l'une des photos que vous exposez en vitrine.

La mâchoire de Sam s'est décrochée et il a soutenu le regard de Beckie tandis qu'il réalisait toute l'ampleur de son erreur.

— Oh mon Dieu ! Je suis tellement désolé ! Quand j'ai vu votre... votre tenue, votre badge, j'ai bêtement supposé... Oh non, je me sens affreux ! Que devez-vous penser de moi ? Dites-moi que vous n'aviez pas d'autres projets ?

— Non, je...

— Écoutez, je vais vous payer pour votre temps...

— C'est bon. C'est tout autant ma faute de ne pas avoir mis les choses au clair dès le début. Mais avant de partir, puis-je vous poser une question sur la photo, s'il vous plaît ?

Sam a bondi du Chesterfield et s'est dirigé vers la vitrine.

— Laquelle ?

À sa surprise, Beckie a senti sa gorge sèche, ses émotions vives comprimant sa poitrine, alors elle a simplement désigné du doigt la photographie qui faisait partie de l'histoire de sa vie d'aussi loin qu'elle s'en souvienne. Sam l'a récupérée, l'a rapportée vers le canapé et l'a tendue à Beckie ; ses doigts tremblaient alors qu'elle la lui prenait et scrutait l'image, même si elle en connaissait chaque pixel par cœur.

— Ce n'est pas une des miennes, j'en ai bien peur. Je suis tombé dessus, ainsi que sur quelques autres, en débarrassant le grenier du lodge que j'ai acheté il y a deux ans là-bas à Dovedale. Quand j'ai préparé les œuvres pour cette exposition, j'ai décidé de l'inclure parce que l'image me parlait énormément. Les gens sur cette photo ont l'air si... eh bien, si insouciants, si « dans l'instant ». Je peux presque entendre la musique que ce type joue sur sa guitare, sentir le crépitement du feu de camp, et même sentir l'odeur sucrée et collante des guimauves grillées.

— Est-ce que... est-ce que vous connaissez l'un d'eux ?

— Non, pas du tout. Pourquoi ?

La déception a envahi Beckie et l'espoir d'être sur le point de rencontrer quelqu'un ayant connu sa mère adorée s'est éteint. Elle a réalisé que Sam l'observait attentivement, et elle n'avait vraiment pas envie d'expliquer son lien avec la photo à quelqu'un qui était en fait un parfait étranger. Ce n'était pas une histoire simple — il y avait beaucoup de zones d'ombre et d'incertitudes — et cela suscitait souvent une série de questions, auxquelles elle ne pouvait de toute façon pas répondre pour la plupart.

— Oh, pour rien, je me demandais, c'est tout.

— Écoutez, Beckie, je m'en veux terriblement. Ce que j'ai fait... eh bien, c'était d'une telle indiscrétion. S'il vous plaît, laissez-moi me rattraper.

— Vraiment, ce n'est pas...

— Pourquoi ne viendriez-vous pas passer une semaine à Dovedale Lodge ? Gratuitement. Nous n'avons pas d'invités pour le moment, malheureusement, mais cela signifie que vous auriez l'endroit pour vous seule. Vous pourrez lire, écrire, peindre, faire de la randonnée, méditer, et même utiliser la cuisine du lodge si vous voulez. Je suis sûr que le chef n'y verrait pas d'inconvénient. Nous gérons le lodge comme une chambre d'hôtes rustique, accueillant des visiteurs qui aiment être en communion avec la nature, et il y a six cabanes en bois situées autour du lac que nous louons aux amateurs de pêche à la mouche, ainsi qu'à ceux qui suivent nos... mes cours de sports nautiques.

— Non, vraiment, Sam, ce n'est pas nécessaire. Je ne suis pas une grande fan de sports nautiques.

— Eh bien, si vous changez d'avis, l'offre tient toujours.

Sam a fouillé dans la poche de son élégant pantalon noir et en a sorti une carte de visite froissée qu'il a tendue à Beckie.

— Et puis, si vous veniez, c'est vous qui me rendriez service.

— Comment ça ?

Sam a soupiré et Beckie a vu un éclair de quelque chose qu'elle ne reconnaissait pas dans ses yeux.

— On a un nouveau chef — Curtis Dalton — qui a besoin de tout l'entraînement possible au cours des prochaines semaines s'il veut être au niveau avant le début de la grande saison touristique à la fin du mois de mars. Il est... disons qu'il n'est pas très doué.

Beckie a ri.

— Vous n'êtes pas très convaincant.

Sam lui a rendu son sourire.

— Vous avez raison. Le marketing n'a jamais été mon point fort.

Beckie a terminé son café et s'est levée du canapé.

— Je ferais mieux d'y aller.

Elle a attrapé son sac, récupéré son manteau et s'est dirigée vers la porte.

— C'était un plaisir de vous rencontrer, Sam.

— Moi aussi, Beckie.

Elle avait presque franchi le seuil quand Sam a prononcé les mots qui allaient à coup sûr la faire revenir sur son refus de son offre généreuse de passer une semaine à Dovedale Lodge, indépendamment des piètres délices culinaires qui figuraient au menu.

— Au revoir, Beckie. Prévenez-moi si vous changez d'avis. Dans ce cas, je pourrai vous montrer l'endroit précis où cette photo que vous aimez tant a été prise.
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Quand Beckie est arrivée chez elle, elle a été surprise de voir que l’endroit était plongé dans le noir, jusqu’à ce qu’elle se rappelle que c’était mercredi et que sa tante participait à son club de jardinage hebdomadaire. Même si on était en janvier et qu’il n’y avait pas grand-chose à signaler côté « croissance », le groupe se réunissait tout de même pour discuter de tout ce qui touchait à la botanique, tout en partageant les hauts et les bas de la vie avec des amis partageant les mêmes idées.

Elle s’est préparé un grand mug de camomille, a ajouté une cuillerée de miel et l’a emporté dans sa chambre. Là, elle a retiré sa tenue noire et blanche pour enfiler son pyjama rose en polaire avant de se glisser dans son lit. Elle avait l’intention d’envoyer à Tilly les photos qu’elle avait prises à l’exposition et de passer quelques minutes à faire défiler ses réseaux sociaux. Cependant, elle n’arrivait pas à se poser car sa tête tournait encore avec tout ce qui s’était passé à la galerie, notamment l’invitation de Sam à passer une semaine à Dovedale Lodge.

Elle l’avait refusée, mais peut-être devrait-elle reconsidérer la chose ?

Ses amies avaient passé la journée entière à essayer de la convaincre d’arrêter de lire des articles sur des gens qui avaient plaqué leur train-train quotidien pour rénover un moulin à eau en Normandie, faire le Camino de Santiago ou parcourir l’Inde en tuk-tuk, pour enfin partir à la découverte du vaste monde et commencer à vivre ces expériences par elle-même.

Était-ce sa chance de faire exactement cela ?

Elle avait vu la photo que Sam avait prise de la chambre d'hôtes rustique — et de jolis chalets en bois qui surplombaient le lac — et elle savait que c’était l’endroit idéal, non seulement pour faire un premier pas prudent hors de sa zone de confort, mais aussi pour profiter de quelques jours en pleine nature. Il y avait aussi l’avantage supplémentaire de pouvoir recueillir des informations de première main sur ce qu’était la gestion d’un établissement de tourisme, y compris tous les pièges potentiels. Ainsi, si un jour elle avait la chance d’ouvrir sa propre chambre d’hôtes de luxe — avec des produits de toilette de marque, des draps en coton à cinq cents fils, une carte des oreillers bien garnie et des machines à espresso en argent rutilantes dans chaque chambre — elle serait prête à relever le défi.

Mais comment pouvait-elle plier bagage et partir alors qu’elle avait promis à sa tante d’utiliser cette période calme pour redécorer le bistro afin qu’il soit prêt pour le début de la saison touristique ? Elle avait passé des heures et des heures à s’adonner à sa passion pour la décoration d’intérieur pour trouver une nouvelle approche du thème nautique qu’exigeait le hangar à bateaux, quelque chose qui soit à la fois esthétique et abordable. Elle avait déjà investi dans deux pots de peinture bleu bleuet pour les tables et les chaises extérieures, et acheté des mètres et des mètres de jolie guirlande bleue et blanche pour décorer la véranda.

Et pouvait-elle vraiment s’imaginer passer une semaine, toute seule, sur l’invitation d’un parfait inconnu qui, de son propre aveu, n’avait pas d’autres clients au lodge ? Qu’est-ce qu’elle ferait là-bas ? Elle n’avait aucun intérêt pour la pêche à la mouche — ni pour aucune sorte de pêche — et les sports nautiques étaient son pire cauchemar ! Sa façon préférée d’occuper ses moments de libre était de s’enrouler dans un plaid avec un chocolat chaud et un bon livre sur le balcon de son appartement en été, ou dans le coin lecture douillet du bistro en hiver quand il était fermé aux clients.

De plus, elle devait admettre que son rêve de diriger une chambre d’hôtes de luxe, où elle pourrait investir chaque once de sa passion pour le papier peint, la peinture et l’ameublement, était probablement une aspiration irréaliste. Il était temps qu’elle l’accepte et qu’elle se concentre sur un rêve réalisable. Kath avait besoin d’elle au bistro pour servir aux habitués leur dose de café Blue Mountain et des scones sortant du four avec de la crème du Devonshire et de la confiture de fraises maison.

Mais était-ce vraiment le cas ?

Si Beckie devait vivre une mini-aventure, c’était le moment idéal ; les affaires tournaient au ralenti et le resteraient probablement jusqu’aux vacances de février, quand les touristes les plus téméraires débarqueraient à Blossomwood Bay. De plus, Poppy était toujours là pour aider en attendant qu’elle et Fabien trouvent l’endroit idéal pour lancer leur idée de café jardin anglais, et il y avait toujours Josie, même si elle était plus un fardeau qu’un soutien.

Et si elle allait à Dovedale Lodge, ce serait une façon de démontrer à sa tante qu’à l’âge mûr de vingt-cinq ans, elle était enfin capable de faire quelque chose en dehors de sa zone de confort sans avoir besoin que quelqu’un lui tienne la main. Elle reconnaissait avoir eu le tort de choisir la facilité dans ses décisions jusqu’à présent. Elle aimait la vie paisible, avec un minimum d’agitation et aucune surprise. Elle avait eu assez de surprises pour toute une vie.

Beckie a bu une gorgée de thé, serrant le mug entre ses doigts alors que ses pensées commençaient à s’apaiser et que son cœur s’adoucissait. Elle savait que sa tante s’inquiétait de l’avoir peut-être un peu trop couvée pour compenser le fait que sa mère n’était plus là, mais elle était immensément reconnaissante pour tout ce que Kath avait fait pour elle.

Elle ne pouvait pas imaginer les sacrifices que sa tante avait dû faire pour s'occuper de sa nièce de trois ans, à une époque où elle s'apprêtait à accepter un poste convoité aux célèbres Kew Gardens — un rêve de longue date après avoir terminé major de sa promotion à l’école d’horticulture. Au lieu de soigner des fleurs et des plantes tropicales dans leurs immenses serres victoriennes, sa tante s’était retrouvée à fréquenter les groupes d’éveil et les cours de danse classique, puis à troquer ses gants de jardinage contre un tablier quand elle avait eu l’occasion de s’installer à Blossomwood Bay pour lancer le Boathouse Bistro.

Au fil des ans, Beckie avait soutiré à sa tante la moindre information qu’elle possédait sur sa mère — savourant chaque détail insignifiant pour se construire une image de la personne qu’elle aurait tant voulu connaître mais que le destin lui avait refusée. Elle avait compris que Kath était la plus sage des deux sœurs ; pratique, terre-à-terre, passionnée par le monde naturel depuis l’enfance, ce qui avait nourri son ambition de travailler un jour dans ce milieu.

La mère de Beckie, Jenny, était cependant tout l’opposé ; décontractée, facile à vivre, un esprit libre qui rêvait de parcourir le monde. Elle aimait tout ce qui était créatif, mais c’était la musique qui nourrissait vraiment son âme. Après avoir obtenu son diplôme universitaire, elle avait boudé une vie « normale » pour parcourir l’Europe avec ses amis passionnés de musique, à la suite de leurs groupes préférés, se finançant en chantant dans des bars, des clubs et des festivals. C’était une nomade de la musique, sans domicile fixe et sans itinéraire prévu, suivant simplement l’endroit où se déroulait le prochain concert de leurs idoles. Sa vie avait été courte — trop courte — mais Beckie se consolait en se disant qu’au moins sa mère avait réussi à faire tenir plus de choses dans ses vingt-six années que la plupart des gens en une vie entière.

Il était apparu par la suite que sa mère savait qu’elle était malade, mais qu’elle avait choisi de n’en parler à personne, surtout pas à sa sœur dont elle savait qu’elle essaierait de la mettre en garde contre ce mode de vie itinérant alors qu’elle avait une fille à charge. Beckie avait depuis longtemps fait la paix avec la décision de sa mère, acceptant le fait qu’elle était jeune et qu’elle voulait faire le plus de choses possible pendant qu’elle le pouvait encore.

Au moins, elle avait eu la prévoyance de rédiger un testament désignant Kath comme tutrice de sa fille, et avait laissé une boîte à souvenirs à remettre à Beckie pour ses dix-huit ans, contenant des cartes postales, des coupures de journaux et d’autres babioles de ses voyages, ainsi que les trois photos qu’elle chérissait, dont l’une occupait une place d’honneur au bistro.

Il n’y avait aucune mention de l’identité de son père, mais cela n’inquiétait pas Beckie. Sa mère n’avait manifestement pas voulu qu’elle sache et cela ne servait à rien de s’en faire. Elle n’avait posé la question qu’une seule fois à sa tante, et Kath lui avait répondu, doucement, que lorsqu’elle avait posé la même question, sa sœur s’était simplement contentée de sourire et de changer de sujet. Beckie savait qu’il n’avait pas été présent à sa naissance, ni durant les trois années suivantes, et étant donné qu’il devait y avoir une raison à son absence, elle ne voulait pas s’aventurer sur ce terrain par peur de ce qu’elle pourrait découvrir.

Cependant, assise là à écouter la pluie fouetter les vitres de leur appartement du premier étage qui surplombait la plage, elle devait admettre que, si elle était tout à fait honnête avec elle-même, elle éprouvait parfois un petit picotement de curiosité. Mais elle l’avait ignoré jusqu’à présent. Si son père — qui qu’il soit et où qu’il soit — n’avait pas voulu faire partie de sa vie, alors elle ne voulait pas faire partie de la sienne.

Beckie a pris une grande inspiration et a fait un effort pour ramener ses pensées vers son dilemme actuel. Devrait-elle aller à Dovedale Lodge ? Était-ce l’occasion pour elle de canaliser un peu du dynamisme de sa mère, de mieux la comprendre et ainsi de se sentir plus proche d’elle ? Le lodge n’était qu’à trente ou quarante kilomètres de Blossomwood Bay ; si les choses ne se passaient pas bien, il serait plus facile de rentrer chez elle que si elle était coincée au milieu d’une montagne japonaise ou échouée dans un village reculé de Bali.

Sans compter que cela ne lui coûterait pas un centime.

Beckie a fini sa camomille et a souri alors qu’une image du visage de Sam lui traversait l’esprit. Il était certainement séduisant, avec ses boucles un peu trop longues, ses yeux marron pétillants et ses larges épaules musclées acquises, soupçonnait-elle, non pas en passant des heures et des heures à s’entraîner dans une salle de sport chauffée, mais dans un kayak, un canoë ou peut-être lors de séances de natation en eau froide dans le lac. Elle avait été surprise de ressentir une certaine attirance lors de leur première rencontre, puis lorsqu’ils avaient partagé un café après le départ des invités, mais la
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